
Rue Jean-Noël Lehuédé  commence rue de l’Hermitage finit place des Garennes. 
 
Le baptême de cette rue eut lieu le mercredi 21 mai 1890, pour honorer le nom du 

premier curé de la paroisse Sainte Anne. En place du dimanche 22 novembre 1846 jusqu’à 
sa mort, le samedi 6 décembre 1884. C’est le plus long ministère exercé en tant que curé 
à Sainte-Anne depuis la fondation de la paroisse jusqu’à nos jours. 

 
Jean-Noël Lehuédé (Batz, 1807-1884), est vicaire de Chantenay en 1831, 

missionnaire diocésain en 1841. Fondateur et premier curé de Ste-Anne en 1846, il est 
nommé chanoine honoraire en 1870. 

 
 

Dans l’église, un 
médaillon de 
marbre blanc, 

figure en bonne 
place. Il a été 

réalisé par 
Ponceau, 
sculpteur 
nantais. 

 
 
 

Pendant une brève période, en mars-avril 1907, cette rue fut animée par un fort 
rassemblement. Les dockers du port de Nantes, en solidarité avec les charbonniers votent 
la grève. Le 18 mars une manifestation dégénère, plusieurs dockers sont blessés, onze 
sont arrêtés, Victor Charles, 44 ans, marié et père de quatre enfants, est tué d’un coup de 
revolver.  

 
 

AMN Décès 1907 5°canton vue 20 



Les obsèques sont suivies par une foule considérable. Sur une gerbe accompagnant 
le cercueil on pouvait lire :  

« l’Union Syndicale des dockers du port de Nantes à leur camarade assassiné par la 
police » 

 
 

La solidarité s’installe 27 ports sont touchés par la grève. Pour subvenir aux 
grévistes et à leur famille une boulangerie s’organise c’est le départ des « soupes 
communistes ». 
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Arrière plan : École des Garennes  « garçons »  

Arrière plan : École des Garennes « Filles » - Maison de la République  



 
 

 
 
Elles ont lieu rue Lehuédé, au dessus de la carrière Miséry, de nombreuses 

illustrations nous permettent de les situer entre la rue de l’hermitage et la place des 
Garennes. On aperçoit la fameuse maison « dite » de la « République » qui a abrité  la 
famille Hubert animatrice de nombreuses années d’un groupe qui participait 
joyeusement au défilé de la Mi-Carème, dans les années 1960. 

Premier plan : rue de l’hermitage – Arrière plan : Maison de la République 

Premier plan : rue de l’hermitage – Arrière plan : Maison de la République 



 

 
 
La répression continue, à cette époque on envoie les Dragons contre les 

manifestants. Ce qui nous permet d’accueillir une escouade du 25èmè Dragons sur le quai 
d’Aiguillon et sur le placis qui deviendra l’esplanade Jean Bruneau. 

 
 
La bourse du travail deviendra un lieu de lutte, Joseph Blanchart, militant 

syndicaliste et socialiste, qui a donné son nom à une rue du quartier, y participa 
activement, négociant pied à pied, métier par métier, avec les employeurs et les 
autorités. 

 
 
 
 



 

 
 

 
 
Délégués par la CGT deux militants, Yvetot et Marck sont arrêtés le 14 avril et jugés 

en juin. Condamnés à un an de prison. Le gendarme Postec sera acquitté par le Conseil de 
Guerre. La grève se termina le 2 mai. Les grévistes, 1200 au départ, n’étaient plus que 90. 
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